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GENÈVE

UN CADRE DÉMOCRATIQUE POUR L’AÉROPORT
Le 24 novembre prochain, votez OUI à l’initiative (IN 163) et NON au contre-projet à 
l’initiative cantonale «Pour un pilotage démocratique de l’aéroport de Genève». 

Le WWF Genève s’est rallié à une quin-
zaine d’associations regroupées sous le 
nom de la CARPE, afin que l’aéroport 
de Genève soit respectueux de la po-
pulation et de l’environnement tout en 
donnant la parole aux riverains pris au 
cœur des nuisances provoquées par les 
avions. L’objectif premier de l’initiative 
est d’imposer un cadre au développe-
ment de l’aéroport et de donner davan-
tage de poids à la société civile. En effet, 
la CARPE demande un développement 
de l’aéroport qualitatif, plus que quan-
titatif, tout en prenant en compte les 
besoins économiques du canton, sans 
chercher à augmenter à tout prix l’offre 
principalement touristique. Si le tra-
fic aérien est essentiel pour le canton 
de Genève, il devient évident que son 
développement doit se faire de façon 
réfléchie. 

L’aéroport de Genève est une 
infrastructure de droit public, situé 
proche d’habitations. Ainsi, les rive-
rains et l’environnement sont directe-
ment touchés par son développement. 
En plus des nuisances sonores et la dé-
térioration de l’air, sur le plan clima-
tique, le bilan de l’aviation, qui génère 
environ 8% des émissions de gaz à effet 
de serre en Suisse, est vivement pointé 
du doigt par la CARPE. 

L’initiative IN 163 prévoit que, 
dans le cadre défini par la Confédéra-
tion et les limites de ses compétences, 
l’Etat tient compte du caractère urbain 
de l’aéroport et recherche un équilibre 
entre son importance pour la vie éco-
nomique, sociale et culturelle et la li-
mitation des nuisances pour la po-
pulation et l’environnement. Ce qui 

aurait déjà dû être le cas depuis fort 
longtemps.

17 millions de 
passagers par année

Au cours des dix dernières an-
nées, le nombre de passagers à l’aéro-
port de Genève a doublé et dépasse au-
jourd’hui les 17 millions par année. En 
parallèle, les nuisances ont explosé, en 
particulier le bruit – notamment noc-
turne – sans compter la pollution de 
l’air et émissions de CO2, responsables 
du réchauffement climatique.

Les autorités planifient 25 millions 
de passagers d’ici à 2030. Ce qui signifie 
650 vols par jour, un avion qui décolle ou 
atterrit toutes les 90 secondes, 18 heures 
par jour, ainsi qu’une augmentation phé-
noménale des vols de nuit. 

Un OUI à l’initiative et un NON au contre-projet sont impératifs pour un développment  
de l’aéroport respectueux de la population et de l’environnement.

BUTS DE L’INITIATIVE POUR UN PILOTAGE 
DÉMOCRATIQUE DE L’AÉROPORT
1.		Maîtriser le développement de l’aéroport en prenant en 

compte autant la population que les besoins économiques et 
l’environnement, pour préserver la santé de la population, la 
valeur de notre sol, la qualité de l’air, la qualité de notre 
environnement et la qualité de vie de chacun.

2.		Rappeler le caractère public de l’aéroport. Comme pour 
les Services industriels de Genève, les Transports publics 
genevois ou l’Hôpital universitaire, le statut de l’aéroport 
doit être inscrit dans notre Constitution.

3.		Assurer une consultation des personnes concernées. Pour 
assurer l’équilibre entre les intérêts de la population, de 
l’environnement, des organisations internationales et des 
entreprises locales. Toute la région sera gagnante grâce à 
un développement concerté misant sur la qualité du service.



Le projet? Faire refleurir les sols. Pre-
mière étape: trouver des semences. Et 
pas n’importe lesquelles, car il existe une 
vraie menace de pollution génétique par 
des semences récoltées à l’autre bout du 
monde. Les coquelicots chinois ne sont 
pas les nôtres! Vous trouverez informa-
tions et adresses sur l’excellent site  
www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messi-
coles.

Deuxième étape: repérer des en-
droits pour les planter. Vous êtes tous in-
vités à repérer dans vos villes et villages 
les meilleurs endroits pour y planter des 
graines. Sous un arbre de la promenade? 
Devant la permanence d’un élu? Autour 
de l’école, devant la gare, sur le toit de 

l’immeuble? Au pied de votre entreprise 
ou sur un rond-point? Cherchons des en-
droits visibles, insolites, symboliques.

Troisième étape: semer, planter, 
bouturer. Sera-ce un vendredi soir, à l’oc-
casion d’un rassemblement? Ou d’un ren-
dez-vous un samedi matin, à la fraîche, 
dans le pépiement des oiseaux? A l’arri-
vée, nous serons des dizaines de milliers, 
dans tout le pays, à avoir mis en terre nos 
graines et nos semis. Des dizaines de mil-
liers qui auront donné vie à des millions 
de plantes et offert le gite et le couvert 
aux bêtes. Et de la beauté à ceux qui sau-
ront la voir. ■

Mireille Jaccard
 nousvoulonsdescoquelicots.org

Si l’aéroport reste une infrastructure im-
portante pour le canton de Genève, en 
termes d’emplois (plus de 40 000, chiffre 
fort contesté), d’activité économique  et 
de rayonnement international, son déve-
loppement doit être concerté et maîtrisé 
pour limiter les impacts sur la population 
(maladies physiques et psychiques) dans 
son ensemble et son environnement.

Il devient urgent  
de se faire entendre 

De nombreuses études montrent 
que les élèves qui sont fortement ex-
posés au bruit aéroportuaire ont davan-
tage de difficulté d’apprentissage. Or, un 
quart des écoles du canton se trouve dans 
le périmètre concerné. De même, l’aug-
mentation du bruit réduira les surfaces 
constructibles et aggravera la crise du lo-
gement. Enfin, dans les communes rive-
raines, la valeur des biens immobiliers 
a dégringolé. Un équilibre entre l’im-
portance de l’aéroport pour la vie éco-
nomique, sociale et culturelle et la limi-
tation des nuisances pour la population 
et l’environnement semble découler du 
bon sens. 

Les décisions relatives à l’avenir de 
notre aéroport se prennent entre Berne 
et le Conseil d’Etat genevois. La voix des 
premiers concernés, les communes et la 
population de la région, ne semble être 
qu’un gazouillis derrière le son des pelle-
teuses. Il devient donc urgent de se faire 
entendre. (Le PSIA a déjà été adopté).

Le contre-projet a été élaboré à la 
va-vite et vise à ne surtout rien changer 
à la situation actuelle, laissant les cou-
dées franches à l’Aéroport pour décider 
de son développement. ■

Philippe Meyer de Stadelhofen
 carpe.ch
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Remettre de la couleur dans nos villes en plantant des graines. 
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UNE TAXE SUR LES BILLETS  
D’AVION EN SUISSE
Le conseil des Etats a accepté une surtaxe de CHF 30.- 
à CHF 120.- en fonction du trajet. La Loi sur le CO2 doit 
retourner au Conseil National, vraisemblablement en 
novembre prochain.  
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ÇA SE PASSE À CÔTÉ DE CHEZ VOUS 
Le collectif «Nous voulons des coquelicots» fleurit et lutte pour 
la fin pure et simple du système de l’agriculture productiviste 
et l’interdiction des pesticides chimiques de synthèse. 
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UN MANIFESTE EN FAVEUR DE LA NATURE ET DU PAYSAGE
A Genève, treize organisations environnementales, coordonnées par le WWF Genève, ont 
rédigé un manifeste pour demander aux élus d’adopter 21 mesures prioritaires afin de mieux 
préserver le patrimoine naturel et paysager du canton.

La diversité biologique du canton de Ge-
nève et ses paysages naturels sont excep-
tionnels. Cependant, la pression sur la 
faune et la flore de ce canton urbain y 
est également très forte. De par son ag-
glomération en expansion constante et 
un développement économique consé-
quent, le sort réservé à sa biodiversité est 
alarmant. A l’heure actuelle, il existe peu 
d’éléments cartographiques ou bases lé-
gales à la disposition des acteurs du ter-
ritoire qui permettraient de les orienter 
en faveur de la préservation de la nature 
et du paysage genevois. Il devient ainsi 
très urgent de développer et de garantir 
une structure écologique fonctionnelle. 

Fortes de ce constat, treize or-
ganisations environnementales, coor-
données par le WWF Genève, ont rédi-
gé un manifeste pour demander aux élus 
d’adopter 21 mesures prioritaires afin de 
mieux préserver le patrimoine naturel et 
paysager, fortement fragilisé. Dans cette 
brochure, les organisations exposent les 
enjeux, leurs engagements en faveur de 
la biodiversité et leurs attentes de la part 
des autorités. Ce manifeste interpelle les 
élus sur la question de la transition éco-
logique, les appelle à agir au plus vite 
pour conserver nos richesses naturelles 
et paysagères, les charge d’appliquer des 
solutions adaptées aux différents enjeux 
environnementaux. 

Education et 
sensibilisation

En plus des actions tangibles sur le 
terrain à appliquer au plus vite, le mani-
feste alerte également sur l’importance 
d’éduquer et sensibiliser la population à 
l’environnement. Cet accès aux connais-
sances est un outil indispensable qui se 
doit d’être accessible à tous de façon glo-
bale afin de développer une responsabi-
lité ainsi qu’une conscience écologiques. 

Nous avons tous un rôle à jouer dans la 
concrétisation de cette transition. Par 
conséquent, des moyens humains et fi-
nanciers suffisants devraient être al-
loués à l’éducation, à la formation des 
professionnels ainsi qu’au partage des 
connaissances pédagogiques. 

Notre qualité de vie et celle des gé-
nérations futures en dépend. L’aspira-
tion principale de ce manifeste est celui 
d’être un appel. Un appel à une mobi-
lisation courageuse, ambitieuse et col-
lective de l’ensemble de la société. Et ce, 
dès aujourd’hui.

Le manifeste sera publié et en-
voyé aux élus dans le courant du mois 
de novembre et sera ponctué également 
d’une conférence de presse. ■

Corinne Jacquelin, 
Jean-Pascal Gillig

 pnpge.ch

La diversité biologique du canton et ses paysages naturels exceptionnels sont sous pression. 

QUELQUES CHIFFRES
En 1990, la population du Grand Genève s’élevait à 
698 542 habitants. En 2018, il a atteint le seuil du 
million.

Près de la moitié des milieux naturels de la Suisse est en 
danger et 35% des espèces présentes sont actuellement 
menacées. 

Les surfaces bâties (infrastructures et habitats) ont 
augmenté de 1600 hectares en trente ans, recouvrant 
35% de la surface du canton contre 29% en 1980.

Plus de 1050 espèces de plantes indigènes sont 
recensées à Genève, soit 40% des espèces indigènes 
présentes en Suisse. Sur ces espèces, 158 ont disparu 
depuis la fin du 19e siècle et 322 sont menacées de 
disparition.  
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Recréer du lien entre producteur et 
consommateur, privilégier les circuits 
courts, reconsidérer de façon globale la 
cohabitation entre les différents écosys-
tèmes sont les préoccupations majeures 
de Reto Cadotsch, pionnier investi des ini-
tiatives d’agriculture de proximité. A la 
tête du projet Cocorico, l’ingénieur agro-
nome affirme : «Reconsidérer l’alimenta-
tion comme système de fonctionnement 
d’une communauté est fondamental.» La 
question cruciale de l’éthique intervient 
également au cœur de ses actions: «L’éle-
vage industriel a rompu les cycles de vie 
traditionnels. Les poules actuelles sont 
des hybrides, sélectionnées à des fins de 
rentabilité, formatées pour pondre 300 
œufs par an, c’est-à-dire deux à trois fois 
plus que les races anciennes.»

Au sein d’une société où la grande 
distribution fournit la majorité du conte-
nu de nos assiettes, le projet Cocorico 
permet d’envisager un chemin de tra-
verse, guide vers une prise de conscience 
des ordres établis aux tendances 
ubuesques, pousse à la réflexion et en-
courage à acquérir une vision du monde 
moins segmentée. 

Plusieurs poulaillers  
ont été créés 

Depuis sa création en 2013, avec le 
soutien du service Agenda 21 qui promeut 
des stratégies dans le développement du-
rable, le concept Cocorico propose un ser-
vice de conseil puis contribue à la réali-
sation de poulaillers urbains collectifs et 
dans des domaines privés. 

Plusieurs poulaillers ont été créés 
en ville de Genève et dans les communes 
urbaines périphériques. A la Cour-Cor-
derie, les poules de race suisse non hy-
brides y font sensation. Au parc Beaulieu, 
à quelques pas de la Gare de Cornavin, 
les membres de l’association «Les gali-
nettes urbaines» se relaient au quotidien 
pour l’entretien en échange d’œufs. 

Même régime pour la Ville d’Onex et au 
pied des Tours de Carouge.

Les nombreuses requêtes de pou-
laillers traduisent une inquiétude du 
consommateur. Elles illustrent d’une 
part l’engouement croissant vers une éco-
nomie différente, notamment au niveau 
local, et d’autre part, la volonté d’un en-
gagement concret dans le domaine de la 
souveraineté alimentaire. 

«La poule reste l’animal d’élevage 
le plus accessible à tous en terme d’en-
tretien. Il suffit de nettoyer son poulail-
ler tous les quinze jours, ce qui devient 
généralement l’occasion d’un bel apéro!» 
conclut Reto Cadotsch.

Somme toute, réintroduire le galli-
nacé dans la Cité de Calvin, une sorte de 

retour de la nature en ville, est également 
une façon de revenir à l’essentiel, aux 
sources, où les préoccupations telles que 
la cohésion sociale et du bien vivre en-
semble raisonnent en écho. ■

Mireille Jaccard

Les poules, symboles de l’engouement de la population genevoise pour une économie différente.

DES POULES ET DES HOMMES 
Soutenu par la Ville de Genève, le projet Cocorico propose l’introduction de poulaillers dans 
le paysage urbain pour éveiller la population aux enjeux liés à notre alimentation. 

QUELQUES CHIFFRES
Compter 2000 francs pour un poulailler simple  
avec six poules et quatre poussins.

Un habitant produit en moyenne 300 kg d’ordures 
ménagères par année. Une poule peut ingérer 
annuellement jusqu’à 75 kg de déchets organiques 
(épluchures de légumes, pain rassis, etc.)
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Tout abattage d’arbre, fruitier compris, 
et haie vive est soumis à autorisation 
contrairement autres plantations de jar-
din. Si la requête en abattage n’est pas 
liée à un projet de nouvelle construction, 
la procédure consiste à remplir un for-
mulaire en parallèle de justificatifs (plan 
de situation des arbres de la parcelle, nu-
méro de la parcelle, renseignement si le 
site est protégé, adresse et signature). 
Compter trois mois jusqu’à la fin de la 
procédure. 

Les 14 organisations environne-
mentales (dont le WWF Genève), à tra-
vers leur Manifeste (cf. p. 3), soutiennent 
la conservation des grands arbres en ville 
ainsi que le renforcement du bocage dans 
les campagnes. 

Sources d’habitats et de nourriture 
pour de nombreuses espèces en ville (pic 
vert, grand capricorne, etc.), les grands 
arbres (chêne pédonculé par exemple) per-
mettent aussi de valoriser le paysage ur-
bain et offrent un ombrage et une fraîcheur 
nécessaires face aux îlots de chaleur esti-
vaux. Pourtant ils sont régulièrement abat-
tus (pour cause de maladie ou de sécurité) 
et remplacés par des arbres d’essences par-
fois inadaptées à la biodiversité locale et 
souvent de tailles limitées par les 
contraintes urbaines (fosses trop petites, 

etc.). Du côté de la campagne, le patri-
moine arboré est tout aussi vulnérable: 
arbres isolés maltraités par le passage des 
engins agricoles, vieux arbres à cavités éli-
minés, arbres fruitiers remplacés, etc. 

Considéré comme un appui fort pour 
les corridors biologiques et un signal 

paysager important, il est nécessaire de 
mener une politique de plantation cohé-
rente entre agriculteurs, communes et 
Etat. Il est impératif de sauvegarder au 
maximum ces grands arbres en ville et en 
campagne et, le cas échéant, d’anticiper 
leur suppression en plantant suffisam-
ment tôt de nouveaux arbres d’essences 
adaptées et prioritairement indigènes. En 
effet, un jeune platane ne remplacera ja-
mais un chêne centenaire abattu! ■

Corinne Jacquelin, 
Jean-Pascal Gillig

Menons une politique de plantation cohérente entre agriculteurs, communes et Etat.

L’ABATTAGE DES ARBRES EN QUESTION
L’abattage des arbres génère régulièrement de vives réactions. A juste titre. Le WWF Genève, 
par le biais du Manifeste rédigé à l’intention des élus genevois, soutient la conservation des 
arbres en ville.

CONTACT
Permanence téléphonique de l’Etat de Genève pour  
les questions liées aux arbres: T. 022 388 55 23
lundi, mardi 8h30-12h et 13h30-17h
mercredi, jeudi, vendredi 8h30-12h

 .ge.ch/organisation/ocan-service-du-paysage-forets

Depuis la fin de l’été, il suffit de lever les 
yeux sur un arbre situé le long du boule-
vard Saint-Germain, à Paris, pour voir un 
homme perché sur un platane à plus de dix 
mètres de haut. Dans une ville où on ne 
lève que rarement les yeux au ciel, certains 
passent à côté sans même le remarquer. 

Thomas Brail a choisi un arbre qui 
fait face au ministère de la Transision 

écologique. Il vient du Tarn et se bat pour 
empêcher l’abattage de vingt-cinq arbres 
à Condom, sous préfecture du Gers. 

Dans un Paris automnal et plu-
vieux, au cœur d’un boulevard du 6e ar-
rondissement traversé par une circula-
tion nerveuse, le geste pacifique mais 
déterminé de cet homme ouvre une vaste 
réflexion sur le champs des possibles. ■

UN GESTE PACIFIQUE MAIS DÉTERMINÉ  
CONTRE L’ABATTAGE D’ARBRES
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Si, depuis une vingtaine d’années, notre 
canton est pionnier en termes de poli-
tique de renaturation des cours d’eau, il 
subsiste encore des améliorations à ap-
porter aux conditions écologiques des pe-
tits cours d’eau (nants, ruisseaux et af-
fluents), pièces maîtresses des 
connectivités entre divers milieux riches 
en biodiversité. 

Afin de soutenir les processus de 
renaturation, le WWF Genève a lancé 
en 2019 un projet sur le Nant d’Avril, 
qui coule entre Meyrin et Satigny, avec 
notamment la prise en compte des 
contraintes liées aux milieux agricoles 
et industriels, afin que les divers acteurs 
de ce territoire acceptent plus facilement 
les améliorations sur les parcelles tou-
chées. Cette année, la remise à ciel ou-
vert, par l’Etat de Genève, de 1200 mètres 

de tronçon du Nant d’Avril est une vic-
toire et représente un trait d’union sym-
bolique entre ville et campagne. En plus 
de favoriser la faune et la flore, cette re-
naturation partielle s’est accompagnée 
d’une structure favorable à la mobilité 
douce avec la construction d’une piste 
mixte cyclistes / piétons. Ce tronçon re-
naturé du Nant d’Avril répond aussi aux 
principaux objectifs de gestion des pe-
tites et moyennes crues, avec l’aména-
gement de zones de rétention. Le projet 
mené par le WWF Genève a pour objectif 
de mener la concertation de renaturation 
sur d’autres tronçons du cours d’eau afin 
d’assurer qualité de l’eau et valeur biolo-
gique. A noter en outre que ce projet de 
renaturation est financé par le fonds SIG 
Vitale Evironnement. ■

Corinne Jacquelin

Le Nant d’Avril.

PROJET DU NANT D’AVRIL 
Le projet du Nant d’Avril s’inscrit dans une démarche globale de renaturation des cours d’eau 
genevois et des rives du lac. De nombreux cours d’eau suisses, à l’instar du Nant, se sont 
retrouvés en partie canalisés et enterrés depuis l’urbanisation de la seconde moité du 20e siècle.

Le Nant d’avril
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Sauvons les hérissons!
Samedi 16 novembre de 10h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: 20.-
Le hérisson est le meilleur ami du jardinier 
parce qu’il adore manger des limaces. 
Miam! Autour de jeux et d’une visite d’un 
centre de soins pour hérissons «SOS Héris-
sons», tu découvriras tous les dangers qu’il 
doit affronter et toutes les manières d’aider 
ce merveilleux animal! Tu auras peut-être 
même la chance d’en voir un de plus près!
RDV: Parc des Evaux

Land art d’automne
Mercredi 20 novembre de 13h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: 15.-
Quelle magnifique saison que l’automne! 
Du rouge, du jaune, du brun, du vert, tant 
de couleurs et de matières qui égaient nos 
sens. Viens avec nous découvrir ce que la 
nature nous réserve en automne et ini-
ties-toi au Land Art en réalisant des 
œuvres éphémères et naturelles avec ce 
qui t’entoure.
RDV: Parc des Evaux

Lombrics et mollusques
Samedi 23 novembre de 10h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: 20.-
Si tu aimes te promener en forêt, tu as 
certainement l’habitude de croiser ces 
animaux étranges et gluants, qui sont si 
importants pour la nature. Rejoins-nous 
lors d’une sortie pour découvrir ces pe-
tits animaux rampants. Vers de terre, li-
maces et escargots seront à l’honneur! 
Nous tenterons d’en dénicher quelques- 
uns sous les feuilles mortes avant que 
l’hiver arrive.
RDV: Parc des Evaux

Loup y es-tu?
Samedi 7 décembre de 13h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: 15.-
Terrifiant mais craintif de l’homme, il fait 
partie des grands prédateurs vivant en 

Suisse, nécessaires à l’équilibre naturel 
de la faune. Viens en connaître un peu 
plus sur cet animal magnifique et sur 
comment il tente de retrouver sa place 
dans notre pays!
RDV: Parc des Evaux

Dinos et fossiles
Samedi 14 décembre de 10h à 14h 
Age: 6-12ans
Prix: 20.-
Viens découvrir les dinosaures et fossiles 
du Muséum d’histoire naturelle. Tu au-
ras la chance de participer à un atelier, 
où tu apprendras les techniques de 
fouilles pour trouver des fossiles. Après 
cet atelier, nous visiterons les collections 
du Muséum, afin de devenir incollable 
sur les fossiles et les dinosaures!
RDV: Muséum d’histoire naturelle

L’atelier des lutins
Mercredi 18 décembre de 13h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: 15.-
Tu es créatif, tu aimes le bricolage et tes 
poubelles de recyclage sont pleines? Viens 
participer à un atelier de brico-recyclage sur 
le thème de Noël! Tu apprendras comment 
créer des décorations et des cadeaux de 
Noël avec des produits recyclés et trouvés 
dans la nature. Une bonne façon de débu-
ter les fêtes de manière éco-responsable!
RDV: Parc des Evaux

Opération zéro déchet
Mercredi 5 février de 13h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: 15.-
Viens participer à un après-midi «zéro 
déchet», où tu comprendras l’impact 
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de notre production de déchets sur la pla-
nète et apprendras comment il est pos-
sible de les réduire. Un atelier de créa-
tion «zéro déchet» sera également au 
programme!
RDV: Parc des Evaux

Balade en raquettes
Samedi 22 février de 9h à 17h 
Age: 8-12 ans
Prix: 20.-
Si tu as une âme d’aventurier, viens cher-
cher dans la neige les traces et indices de 
présence animale! Pour cette sortie, mu-
nis-toi de raquettes à neige et habille-toi 
chaudement. Nous prendrons le train di-
rection la Givrine, où nous partirons à la 
recherche d’empreintes et autres indices 
qui nous guideront dans notre exploration.
RDV: Gare Cornavin

C’est un cygne!
Samedi 29 février de 13h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: 15.-
Est-ce un canard, une foulque ou un harle 
bièvre? Viens observer les oiseaux du lac 
qui vivent à Genève et en apprendre plus 
sur ces oiseaux d’eau parfois méconnus. 
Munis de nos jumelles, nous arpenterons 
les quais et l’île Rousseau et apprendrons 
à reconnaître les différentes espèces qui 
passent l’hiver chez nous.
RDV: Bains des Pâquis

Les mystères du chêne
Mercredi 4 mars de 13h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: 15.-
Que sais-tu du chêne? Sais-tu par 
exemple que certains animaux raffolent 

de ses fruits? Viens donc découvrir cet 
arbre majestueux! Lors d’une balade lu-
dique en forêt tu auras l’occasion de l’ob-
server et de comprendre pourquoi il est 
important de le protéger. C’est à travers 
des contes et légendes que tu appren-
dras tous les secrets de cet arbre mysté-
rieux...
RDV: Parc des Evaux

Crôa, la grenouille
Samedi 14 mars de 17h à 21h 
Age: 8-12ans
Prix: 15.-
Le printemps arrive, réveillant ainsi les 
amphibiens qui se déplaceront bientôt en 
nombre vers les étangs pour y pondre 
leurs œufs. C’est l’occasion de sortir nos 
bottes pour aller visiter des passages à 

grenouilles et crapauds et ainsi les obser-
ver lors de leur migration nocturne!
RDV: Parc des Evaux

Parc Challandes
Mercredi 18 mars de 13h à 17h 
Age: 6-9 ans
Prix: 15.-
Tu aimes les oiseaux, les singes, les lému-
riens et les ratons-laveurs? Alors viens 
découvrir ces animaux au Parc animalier 
Challandes, où tu observeras des ani-
maux de chez nous et d’ailleurs! A travers 
des jeux, tu apprendras à mieux connaître 
les résidents du parc, qu’ils soient à poils 
ou à plumes! Tu auras peut-être même 
l’occasion d’en nourrir certains!
RDV: Gare Cornavin
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RÉFÉRENDUM CONTRE LA RÉVISION DE LA LOI FÉDÉRALE SUR LA CHASSE
Le WWF Suisse, ProNatura, BirdLife Suisse, le Groupe Loup Suisse et Zoosuisse ont officiellement lancé mardi 8 octobre le référendum contre la révision de la Loi sur la chasse 
adoptée en septembre par le Parlement. N’oublions pas que l’état de la biodiversité est globalement dramatique en Suisse.
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